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LE COMTE DE CROISILLES 

BUGOLIN (1). son valet à.ant. 

CHRISTOPHE Kocta. 

LA COMTESSE Mme*. Delvjl. 

TOI NETTE Mlle. Fajoit Dchahb. 

La scène se passe en 1770, au faubourg Saint- Antoine. 





Le théâtre représente un petit salon meublé avec coquetterie. 



SCENE PREMIERE 



| une petite fois ?. .< Je me suis dit, pour une pe- 
LE COMTE, BUGOLIN. j M ' le C ° tt,te ïira P eut " étre de ; 



comte, parait à gauche, il porte un habit 
de drap commun et des bas chinés. 
- voilà travesti des pieds à la tête! 

i, parait à droite, il porte l'habit brodé 
et la culottf de velours. 
L'a (Ta ire est faite!... (// aperçoit le comte 
qui le regarde , il s'arrête contre la portière et 
ait à part.) Je suis pris ! 

LE COMTE. 

Bugolin?... Mon valet-de-chambre!,., en 
bas de soie et en babit brodé ? 

BOGOLIN. 

Je suis pris ! 

LE COMTE. 

Pendant que je suis dans les siens, le drôle 
s'est ernparéde mes habits ?. .. Est-ce possible ! . . 
Mais il ne bouge pas? serait-ce une illusion... 
une apparition fantastique? 

loooLiw, descendant la sccne vivement. 
Non, monseigneur, non, c'est bien lui, c'est 
bien Bugolin, votre Adèle serviteur. 
le comte, regardant les habits que forte Du- 
golin. 

Fidèle? 

BOGOLIN. 

Grâce, pardon?... mon noble maître? pour 

(1) Le rôle de Bugolin, créé «Paris par M 
doit eu* joué par uo comique jeuoe. 
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LE COMTE. 

C'est qu'il est plaisant mis de la sorte! 

BL COLIN. 

Vous riez ?.. . vous riez... {Prenant de grands 
airs.) Comment une trouvez-vous, franche- 
ment? La pure vérité? 

LE COMTE. 

Mais l'air assez fat... assez insolent 
aucuLii». 

Alors marquis au grand complet ! 

LE COMTE. 

Et quel est le motif de ce 

bugolin, vivement. 
L'amour... la passion... j'aime I... 

LK COMTE. 

Tu aimes?... et tu ue m'avais 
dit.., 

BUGOLIN. 

Non... mais à présent je puis tout vous« 
rer... voilà ce que c'est : il y a une demi-lune, 
vous me dites un matin : Bugolin, mon oncle 
le maréchal a dignement réparé les échecs du 
malin sort, du lansque net et tous les torts que 
la fortune avait commis à mon égard... La 
comtesse, ma femme, est belle et je l'aime dou- 
blement, pour ses attraits d'abord et pour ses 
riches domaines * mais je m'ennuie!... j'ai 
besoin de retourner passer quelques jours & 
mon peut hôtel delà rueSt-Antoine... Omon 
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noble maître! à ce nom tout joli... si rempli 
*<ie doux souvenirs! le cœur me battit!... 
mes yeux flamboyèrent !.. . mon hôtel 4e la rue 
St- Antoine, c'est-à-dire, la lui i e, l'orgie, les 
joyeuses amours!. Heureux flu^olin: mY- 
criais-je !... enfin tu vu-, renaître ! ... Les rixes 
arec le guet!... les maris à... {Il fuit siçne de 
battre.)Tu vas nager dans la volupté!... Nous 
parlons pour la rue Si Antoine; le premier 
jour se passe... (Avec surprise.) pas de sou- 
per... le lendemain rien... le surlendemain... 
rien encore... le désespoir me prend alors!.. 

LE COMTE. 

Mais tout cela n'a aucun rapport avec ta 



BCGOLtN. 

Si fait ; le désespoir me prend alors!. . je vais 
me promener à la place Royale!... et là... sur 
un tertre de gazon... j'avise le plus joli mi- 
nois... frais comme une goutte de rosée!.. 

LE COMTE. 

Ah! 

ne go un. 

L'enfant tenait dans ses doigts... une ai- 
guille... enfilée; qu'elle liebait et refichait dans 
un bonuet de deutelles !... ce travail me pi- 
qua... au vif!... 

LE COMTE. 

C'était une modiste ! 

BUGOLIIf. 

J*idopte votre opinion ... Ah!... m'écriais-je, 
tout bas à moi-même ; si j'avais seulement un 
cet! de poudre et un habit brodé ! 

LE COMTE. 

Comment ton esprit... ta personne. 
bucoliu. 

Je sais que vous employez souvent et avec 
•accès un travestissement plus vulgaire... mon 
noble maître; mais moi je suis de l'avis du 
proverbe, de l'or sur toutes les coutures! et 
même ailleurs, ce serait encore de mon avis... 
ce fut alors que je vous -empruntai d'abord 
une culotte. 

LU COMTE. 

Et la belle qne fit-elle? 

Bf COLIN 

Elle m'envisagea, je crois, avec quelque sa- 
tisfaction. 

LE COMTE. 

Et tu lui dis?... 

■ucourr. 

Rien du tout... mais le lendemain, j'endos- 
sai l'habit. 

LE COMTE. 

Et ce jour-là, elle ne put résister?... 

BCGOLIN. 

Ce jour-là.... elle était avec une amie... 
je ne pus encore lui parler... mais je la suivis 
jusqu à sa demeure, et aujourd'hui .. Oh! lais- 
sez-moi me rendre chez elle? ne détruisez pas 
mes chères espérances... Permettez que pour 
«ne petite fois, je lasse dignement les hon- I 



neurs... de votre habit... aussi bien, vous em- 
pruntez souvent celui de votre valet... (Exa- 
minant let vêtements du comte.) Et mais... 

LE COMTE. 

Oui, j'aurais mauvaise grâce, en cemomeut 
surtout, à me refuser à les sollicitations. (A 
part.) Le drùle aurait devin»'- mes projets qu'il 
n'aurait pas mieux fait... (Haut ) Kl je veux 
fane pour ton bonheur beaucoup plus que tu 
ne me demandes... 

BUr.OLIN. 

Vraiment ! 

LE COMTK. 

Non-seulement, tu garderas ce costume, 
mais c'est mon nom... mon litre, mon hôtel 
qui sont à toi. 

BUGOLIIf. 

Votre nom... votre hôtel! 

LE COMTE. 

Tu es chez toi... parle, commande, on l'o- 
béi ra. 

BUGOLIIf. 

Ce n'est pas possible! 

LE'OMTB. 

Je suis en veine de générosité!... profites- 
en. 

Bcooi.m. 

Mon bon, mon noble, mon excellent maî- 
tre!... je voudrais me commander un bon 
dîner? 

LE COMTE. 

Il sera servi. 

BUGOLIIf. 

Avec du Champagne? 

LE COMTE. 

Tant que lu en voudras ! 

BLGOLIN. 

Je voudrais aller me promener en carrosse. 

LE COMTE. 

Sonne ton cocher. 

Ain : Trowp x-moi. 
■roOLii». 

Qu'ai-jeoul?... quoi, vraiment dans l'hdteJ , 
Je sait le mahre universel ! 

LE COUTE. r 

En échange, lu promets. 
De servir tous mes projets? 

DCGOLI*. 

Oui, j'engage ma foi , 
Vous serez content de moi? 

LB COBT». 

Jure moi kbit) 
Obéissance à ma loi? 

BCOOL.1. 

De grand cœur ! 
Je le jure, monseigneur. 
Et je serais charmé, chacun le comprendra , 
Que ça pût rester comme ça. 

ENSEMBLE. 



arcous. 
Ahtvrsimeutt (bit) 
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C'est charmant, c'est délirant, 
J'vail avoir de l'agrément. 

LS COKTE. 

Ah.' vraiment ! (/j,t) 
Gr-'icç à l'org.ipi! du manant » 
Je triomphe maintenant , 
Et Je tour sera charmant. 

bugolin, appelant. 
Ohr 14, Christophe, Barnabe, Jocelin, Ni- 

COItG. 

le comte, à part. 
L'excellente aventure ! 



bcgoi n. 
D'un grand .<ei#neurj'ai la 
Je d*i» triomptier avec ça. 

ENSEMBLE. 
De ia naïve, etc. 
(Lec.mte sort, ittivt de tes domtttiqwt.) 

SCENE HT 
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SCÈNE II. 

LE COMTE, BUGOLIN, CHRISTOPHE 
DOMESTIQUES. 

TOCS LES DOMESTIQUES. 

Monsieur le comte ? 

LE COMTE. 

Je ne suis plus monsieur le comte. ( Dési- 
gnant Bugolin. ) Répondez à votre nouveau 
maître. 

LU DOMESTIOOE*. 

Bugolin l( Ils rient.) 

BUGOLIN. 

Ils rient?... les drôles! 

LE COMTE . 

J'entends et j'ordonne que Trous lui obéis- 
siez tous comme au comte de Croisilles, dont 
je lui cède le titre et l'habit pour toute la 

innrn^ 



LES DOMESTIQUES. 

Bugolin, not'maître! 

10GOLIM. 

Mais c'est trop, c'est trop; je suis confus. 

LE COMTE. 

: le premier qui lui manquerait d'obéis- 
t ou de respect, serait chassé sur l'heure. 

•TOUS. 

On obéira. 

LE COMTE. 

(// rit, et dit à part. ) Allons vite chez ma 
fiancée... Rue Royale, n. 12. 

BUGOLIN. 

Ah ! Monseigneur! 

LE COMTE. 

au comte de Croisilles ! 

Ai» : de la Tentation. 

De la nsîre innocence 
Que je poursuis de me* voeux. 
Les dehors de l'opulence 
Me séduiraient point les yeux. 



•CGOLIN. 

De la naïve innocence 

Que je poursuis de mes . 
Les dehors del'opul» n~e 
Doivent éblouir le* yeux, 
ta cov tb. 

valet, prenons l'allore, 
projet réuuira. 
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BUGOLIN, CHRISTOPHE. > 

' • l.l 

CHRISTOPHE. 

(S'inclinant.) Quels sont donc les ordres de 
monsieur le comte? 

BUGOLIN. 

Qu'on prévienne mon cocher. 

Christophe, avec dédain. 
Le cocher de Monsieur? 

bugolin. 

Que mon carrosse soit prêt A l'instant. 

cnmsTopnE. 
Monsieur veut aller en carrosse? 

BUGOLIN, 

Tu monteras derrière. 

CHRISTOPHE. 

Moi! 

BUGOLIN. 

Vous vons rendrez* la rue Royale, n. 12... 
Vous demanderez mademoiselle toinette... de 
la part de M. le comte de Croisilles, et vous 
I amènerez à ruon hôtel. 

CHUISTOPHE. 

Mademoiselle Toinette ? Connais pas. . 

BUGOLIN. 

Obéissez à l'instant !. .. ou si 

CHRISTOPHE. 

On obéit... {Il s'éloigne.) 



. / J 

*# - 



Eh bien ! 

Christophe, revenant. 
II ne faut pas obéir. 

BUGOLIN. 

Est-ce que l'on sort ainsi ?... Et ce salut... 

CHRISTOPHE. t 

C'est juste. (// ialue.) 

BLGOLIN. 

Plus baa... encore... c'est ca... ca y est... 
sortez... * ' ' 



VVVktvtV 
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SCÈNE IV. 

bugolin, seul. 



ti I 



O Toinette!... Toinette » c'est son nom... 
je I ai appris en la suivant jusqu'à sa demeure, 
rue Royale, n. 1-2... Eue petite |vortc bâtarde... 
a u fo n d d' u n e al It e n oi r e . . . Je me su is ad restau 
suisse... C'était un prussien.. . q m raccommo- 
dait une culotte... un tailleur, sansdou te. «Com- 
«ment noraraez-vous cette jeune personne? > 
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lai fis-je. La question lui parut un peu brus- 
quée | cependant , en apercevant mon habit, 
il quitta... son ouvrage .. et me dit , dans son 
idiôme : c C'est mademoiselle Toinette. * Toi- 
nette!.... rien que ce nom charmant , me 
transportait déjà!... Je continuai le col'oque. 
€ C'est une jeune fille ?» f Oh ! pour les ren- 
seignements, Monseigneur, on ne saurait en 
donner de meilleurs , et pour la vertu , on 
peut le dire , celle-là ne craint pas les ac- 
crocs... i Ce n'était pas comme .sa culotte ! et 
je m'éloignai le plus heureux !... J'aurais peut- 
être dû lui donner douze sous '?... au prussien, 
mais je ne les avais pas. ! 

Toinette! Toinette! tu vas donc venir! 

Elle ne peut pas résister! un carrosse, un la- 
quais en livrée à ses ordres... et un comte qui 
1 attend? Une modiste?... elle ne peut pas 
résister ! ... 

Air : Âves-vou$ vudant Barcelonne. 

Elle viendra , mon cœur bal d'aise , 
Ses regardi vont Cire f Munis! 
Ksi- il douteux que je lui plaite 
Avec l'habit a la française 
El celle jambe de marquis. 

A mon aide, je vous appelle, 
Vins el discuur* fallacieux; 
Pour vaincre une vertu rebelle 
J'attaque, à la fois «le la belle, 
L'estomac, le cœur el les jeux. 

Elle viendra, etc. 

Un bruit de voilure?. . Serait-ce déjà Toi- 
nette?.. Christophe m'aurait obéi aussi promp- 
tement ? Le drôle sait son métier ; allons , je 
suis satisfait.. . Oui, c'est elle , c'est bien elle. .. 
la voilà!... 

SCÈNE V. 
BUGOLIN, TOINETTE, CHRISTOPHE. 

CHBISTOPHE. 

(Il annonce avec emphase.) Mademoiselle 
Toinette ! 

BCGGLIN. 

La voila ! 

toinkttk, reconnaissant Bugolin, et avec 

bonheur. 
Est-il possible?... 

bcgolin, à part. 
Elle me reconnaît! à Christophe) Sortez, 
éloignez-vous. {Christophe sort.) 

TOINETTE , aVCC joU' (1). 

Vous, Monseigneur?... I.e comte de Croi- 
silles?... C'est vous ?... Oh tant mieux ! 

BUGOLIN. 

Taut mieux!... Oui. oui , mon enfant, le 
comte de Croisillcs , c'e;t moi... Vous vous 

(1) Uiigolif, T.dneUf. 



étiez aperçue, n'est-ce pas, que j'avais des airs 
de comte et de marquis? 

TOINETTE. 

Oh mieux que ça! 

BCGOMN. 

Mieux que ça? 

toinette , ax'rr expansion. 
Vous ave/ l'air du meilleur , du plus aima- 
ble des seigneurs. 

bugolin. 

Ainsi , vous n'avez pas hésité à suivre mon 
chasseur ? 

TOINETTK. 

Oh ! du tout. 

bugolin , un peu surpris de la franchise de 
Toinette . 

Du tout ? 

TOINETTE. 

Quand on m'a dit que vous me demandiez 
à votre hôtel , je ne sais plus ce que j'ai 
éprouvé ! 

Arn : A l'dye lieur.ux de quatorze an*. 

Votre nom m'a tout expliqué, 

Et vile j'ai voulu me rendre 

Au lieu qui m'était indiqué. 

Je craignait de m'y foire attendre; 

Je me duai* : chez moti»eifrn«ur, 

Tout est préparé pour ma noce ; 

Peul-on repouuer le bonheur 

Qui vient voo» cherrher en carrotse. 

BuooLi* , a part. 
La noce... déjà!... 

TOIKETTK, 

Je suis descendue bien vite encourant, le 
cœur tout ému, e! il me bat encore ! 

BIGOUN. 

Sacreblen ! .. je n'ai jatnaisété aimé comme 
ça... La petite est vite !... suivons-la... soi- 
vons-la! . (4i>.r gaité.) Toinette, je suis le 
plus heureux des hommes de te recevoir chez 
moi ! 

Toinette , de. même. 
Et moi, d'y venir, monseigneur! 

BUGOLIN. 

Suivons- la !.. suivons-la., {lui prenant la 
taille.) Toinette, quelle main charmante!., 
quel pied mignon f 

ToiNt rrc , arec bonheur. 
Vous aime/ bien bugolin. 

bugolin , tris surpris. 
Bugolin?.. j'aime Bugolin?.. quoi... qui... 
qu'esl-ce que c'est que Bugolin ? 

TOINE'ITE. 

C'est le plus dévoué des serviteurs ! 

bugolin, à part. 
Sapristi!.. [Regardant son habit.) Est-ce 
qu'elle se douterait? 

TOINETTI'. 

Et pour l'honnêteté , la probité , l'hon- 
neur ! 

BUGOLIN , à part, d'un air dégagé. 
Ah!., je respire... elle ne se doute pas... 
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TOIWKITK. 

Il vous aime tant, lui ! 

blgoli.n , à part. 
Lui ? encore ! qu'est-ce que ça vent dire?., 
esi-ce qu'il y aurait un autre moi-même, 
par hasard?., est-ce que j'aurais déjà séduit 
Toioette?.. oh!., ce serait vexant! 

toineite. 
Il parle de vous avec tant de respect. 



Du respect ?. . 

toineite, regardant Bugolin. 
Il me rendra heureuse, n'est-ce pas, 
seigneur? et je veux lui rester fidèle. 

B' Goun. 

Ah ! elle m'a reconnu ! elle m'a reconnu ! 
Bast ! Uni pis! Toi nette.! 

TOINETTE. 

Ah ! monseigneur ! 

BUGOLI*. 

Monseigneur ? encore? 

TOILETTE. 

Si j'ai une grâce à vous demander!., c'est 
que vous m'aimiez, comme vous aimez Bu- 
golin. 

bugoliîs , d'abord interdit. 
C'est égal!., je t'aimerai encore plus que 
moi-même!., c'estrare. ..cesera.. .et, pour te 
le prouver, attends -moi ici. 

TOI.HETTE. 

Ici. 

BUGOLIM (i). 

Oui, tn peux visiter ces galeries, te prome- 
ner dans le parc, entrer «lans les bosquets... 
je t'y suivrai! tu es maiticsse absolue au- 
jourd'hui... dans cet hôtel! 

TOIKETTE. 

Vraiment... vous voudriez?.. 

BUGOI.IN. 

Je veux te fêler comme tu le mérites !.. Ici, 
tout t'appartient! tout est à toi... comme à 
moi... c'est pour ça qu'il faut en user prompte- 
ment... (A part.) Allons faire préparer le 
repas... etqu'.l soit de qualité... ou je flan- 
que le chef par la fenêtre! \A Toineite.) At- 
tends-moi, attends-moi ici. 

toiseite. 

Ah ! monseigneur. . ma reconnaissance ! 

BUGOLIN. 

Sa reconnaissance! 

Ai» : du CaCaret de Lustwru. 

C'est l'instant du plaisir. 
Je par*, mais je l'espère, 
A bientôt, pour le plaire. 
Je val«, ma cher', te revenir. 

{La main *ur le 
La-dessous, dis-moi, 
Neét-il en émoi, 
, Rien qui bat, réponds ma Toineite. 

T0IH1TTB. 

A vous obéir, 
(I) Toioette, Bnfolin. 



Gomme à vous servir. 
Toujours, mouscigneur, je suis prête. 

ENSEMBLE. 

Bccor.is. 
C'est l'instart. etc. 

TOISfîTE. 

Il comble moh désir, 
Près de lui. je l'espère. 
Toujours je saurai plaire, 
Ah? pour moi, pour moi quel plaisir. 

(Bu olin tort à droiu.) 



SCENE VI. 

TOINEITE , seule. 

Comment I c'est là le côVnte de Croisille* ! 
ce seigneur que j'ai plus d'une fois remarqué 
sur la Place-Royale, et dont les regards me 
troublaient malgré moi... ah ! je ne sais ce 
qui se passe là... mais il me semble que s'il 
n'était pas comte... près de moi, il a l'air 
heureux!., mais Bugolin, aussi ?.. et c'est Bu- 
golin que je dois aim^r!.. lui seul!., car il 
peut m'épouser, lui... et il veut que je soi» 
sa femme... Je l'ai promis à ma grand'mère, 
et je tiendrai ma promesse... jamais d'a- 
mourettes... je n'écouterai qu'un homme 
de ma condition et qui pourra devenir mon 
mari... allons, allons, ne pensons plus au 
comte, et ne songeons qu'à ce pauvre Bu- 
golin. 

Ain : Restez, troupe jolie. 

De» séducteurs au doux langage. 

Mon cœur saura se garantir; 

Ce sout des oiseau», de passage 

Fuyant pour n-plus revenir. 

Ou croit en vain les retenir... 

Je sais quel sort < se prépare 

Quand on ceOe a leurs beaux <!iicours , 

M iis un mari, «i ça s égare. 

Du moins, ç* ?er trou* c toujours... 

Mais où donc e^ Bugolin? qu'il n'a pas encore 
reparu... 

Lr. covte , en dehors. 
C'est bien dans la ch iinbre verte. 

TOIPSE U i . 

Ah ! c'est lui!., c'est sa voix... je la recon- 
nais! 

■ 

SCE\E VII. 

LE COMTE , TOINLTTK. 

i,i; fOMTE, sans apercevoir Toinsftc. 
Personne, rue Royale! 

TotNETTK. 

Bugolin I 

LE rOMTE. 

Toinette'. i» i ?.. elle était ici ! 
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TOIJCETTE. 

Oui, ici, qui vous attendait ! 



LE COMTE. 

11 se pourrait!.. 

TOINETTE. 

Puisque vous n'arriviez pas an rendez-vous 
que vous lui aviez donné pour ce matin. 

LE COMTE. 

Vous êtes venue?.. 



Chez lecorate de Croisilles ; chez votre maî- 
tre, à son hôtel. 

le comte , à part. 
Parfait! elle n'en sortira plus. 

TOINETTE. 

Je me suis dit : Si Bugolin ne vient pas, 
c'est qu'il est occupé pour notre mariage... je 
ne peux pas lui ennouloir. 

LE COMTK. 

Effectivement î 

TOINETTE. 

Voyons, Monsieur, avez-vous fait tout ce 
que voua m'aviez promis... avez-vous vu le 



LE COMTE. 

, J'ai vu le curé... j'ai vu le notaire... les 
bans sont publiés... Toinette, vous êtes ma 
femme... vous êtes madame Bugolio ! (// veut 
l'embrasser.) 

TOinETTE , se défendant. 
i Par exemple! voulez-vous bien finir, mon- 
sieur... Je suis une fille honnête... vous le 
savez bien ; il n'y a que mon mari... 

LE COMTE. 

Si je le sais ? [à part) puisque j'ai été obligé 
d'emprunter le nom d'uu ami; {haut) mais à 
présent vos rigueurs ne peuvent plus tenir, je 
vais vous présenter à mon maître, au comte 
de Croisilles. 

TOILETTE. 

Certainement, quand j'aurai été présentée. 

le comte, a part. 
Ce ne sera pas long. .. tout est préparé pour 
cela... Bugolin est travesti (haut.) Dans une 
chambre, est là qui l'attend la plus jolie pa- 
rure qu'on puisse rêver à ton à^e. 

toisette. 
Quoi déjà vous avez pensé? 

LE COMTE. 

A toi?., j'y pense à tout moment? La robe 
de satin et le bouquet d'oranger. 

toinette. 

Vraiment ! 

le comte, montrant à Toinette la porte à 
gauche. 

Au fond, dans une chambre verte, deux 
femmes du comte «dont à la disposition, et 
dans une heure In sens présentée à tout le 
château. 

TOINETTE. 

Dans une heure ! 



Air : de 



Quoi, je dois a votre tendresse ! 

Il COMTK. 

Là dedans... tout est prêt poflr toi. 

TOlWETTt. 

T«ot de parure el . e richesse! 

LI COVTK. 

Je ne veux qu'un baiser pour moi. 
' de nous marier... 
Tonrrti. 

le 



Laissez-la prendre? 

TOISCTTI. 

Cesl le premier?.. Puis-je me défendre! 
te co»ri. 
Ce ne sera pas le dernier. 

ENSEMBLE. 

Quel bonheur, quelle est mon ivresse , 
Plus de refus el plus d'effroi! 
Son cœur naif à nia tendresse 
Devait céder 1... elle e»l a moi. 

TOIJUTTt. 

Je devrai tout à sa tendresse, 
Plus de scrupules, plus d'effroi ; 
C'est le bonheur et la i :chess« 
Qui suivent le don de sa foi. 

(Elle tort à gauche. Le comte baite tm main dé 
Toinette. et Bugolin parait à droite.) 



>»W>«WHMtWtVW 

SCÈNE VIII. 

LE COMTE, BUGOLIN. 

bugolin, qui a vu le comte embrasser Toinette. 

Qu'est-ce que je vois; qu'est-ce que j'ai 
vu! 

LE COMTE. 

Bugolin?.. ( à Bugolin. ) Chut! 

IOGOLIN. 

Monseigneur? 

LE COMTE. 

Chut!.. Il a encore le costume, c'«s( pêt* 
fait. 

BUGOLIN. 

Chut! chut! Mais re baiser, celle femme ! 
le comte, riant. 

Ah! ah! 

•COOLlN. 

Vous riet?.. permettez? 

LE COMTE. 

C'est ta femme!.. (// rit.) 

BUGOLIN. 

C'est ma femme?., et vous riez toujours?.. 

LE COMTK. 

C'est madame Bugolin ! (// rit plus fort.) 

BUGOLIN. 

Il rit encore ! serait-ce une mystification? 

LE COMTE. 

C'est le meilleur tour que j'aie imaginé de 

vie ! 

bugolin, en colhre. 
Ah mais! je vais m' emporter à la fin ! J'ai 
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l'habit brodé, moi... je suis le comte, moi !.. 
pour l'instant 

LB COMTE. 

Oui, c'est juste! et je veux que tu le sois en- 
core toute la journée... A propos, ton habit 
t'a-t-il rendu le service «jue tu en attendais? 

BLGOLIN. 

Mais il paraît que le mien ne vous a pas nui 
non plus. 

LF COMTK. 

Celui-là?., je lui dois mon bonheur I 

buqolih, avec colère. 
Monseigneur ! 

le comte. 
Écoute, et tu vas m'adinirer! 

BUOOLIW. 

Vous admirer, je ne demande pas mieux... 
mais... 

LE COMTE. 

Dans un lo^is modeste et retiré habitait une 
•impie et candide jeune fille... 

BCGOLIN. 

Ah!... a la bonne heure, j'aime mieux ça... 
parlons de jeunes tilles, et laissons Toinette 
tranquille. 

LE COMTE, Contiftt<(lllt. 

Vivant uniquement* du fruit de son travail, 
sans parents, sans protecteurs aucun. La 
chance était belle, n'est-ce pas ? 

acooLm. 

Oh!., vous êtes fait pour çà ! 

LX COMTE. 

Grâces aux renseignements que j'avais pris, 
je sus que l'enfant se métis it de tous grands 
seigneurs, qu'elle avait juré de ne jamais en 
écouter un... qu'elle ne permettrait de l'ap- 
procher qu'a un homme de sa condition. 

BUGOLItf. 

Ah mais... voilà une tille rare. 

LE COMTE. 

Enfin, qu'elle avait une idée fixe... le ma- 
riage. 

BOOOLM. 

A la rigueur... 

LÉ COMTE. 

Dés lors mon plan lut dressé... Il fallait me 
rapprocher de son rang, parler son langage, 
emprunter un costume qui ne pourrait l'ef- 
frayer. 

BUGOLirl. 

Voiu atex pris mes hahitt. 

LE COMTE. 

Et ton nom. 

BCGOL1N. 

Et mon nom? Bien , le troc était complet. 
Alors, pendant que de mon côté... vous du 
vôtre... bien... Ah! continuez , ça m'inté- 
resse... / - 

LE COMTE. 

Rngolin t. .. A ce nom , la belle ne pouvait 
•'eflaroucher.. . Elle me reçut d'abord comme 



un voisin... comme un ami... puis la conver- 
sation devint plus tendre. .. 

BiTGOLirr. 

Et voilà le secret de toutes vos sorties du 

matin! 

LE COMTE. 

Comme tu dis. 

BCGOLIN. 

Qui me donnaient tant d'inqniétudes!,.. 
Maintenant je sais ce <|ue vous faisiez... 

LE COMTE. 

Je me mariais! 

Buooupr riant. 
Vous tous maniez!... 

LE COMTK. 

Erreur... La petite avait autant de vertu 
que de beauté!... Obtenir la plus légère fa- 
veur, était chose impossible!... Tout était ré- 
servé à son mari. 

BUGOLII». 

Bah!... Alors un prêtre supposé, un (aux 
contrat... 

LE COMTE. 

Du tout... un bon et véritable mariage!... 
Voilà le merveilleux! ... 

BUGOL1N. 

Comment! .. vous auriez conjoint une se- 
conde fois ?.. . Grand Dieu !... et la comtesse ? 
votre femme? Ah!... voilà que vous m'e& 
frayer ! « 

LE COMTE. 

Du tout! 

BDGOLIIf . 

La polygamie cm un^cas... dangereux ! Je 
n'étais pas là?... C'est ma faute!... Je n'étais 
pas li .' 

LE COMTE. 

Ecoute donc, ce n'est pas moi qui suif ma- 
rié.. La comtesse? C'était impossible !.. c'est 
toi. 

BCGOLtTf. 
C'est moi?.,, quoi... qui... 

LE COMTB. 

C'est ta femme, madame Bugolin ! 
bugoliit. 

Ma femme? 

LE COMTE. 

N'avais- je pas pris tes habits... ton nom ? 

BUGOLIN. 

Vous aviez pris mes habits... mon nom? 
lb comte, riant. 

Ab! ah!... 

bugolw, comprenant. 
Ah! saprelotte, qu'est-ce que vous avez 
(kit. 

LE COMTE. 

La plus belle conquête de ma vie ! 

BiTcoi.m. 

Allons donc! c'est une histoire, un conte, 
une aventure!... Je rêve ! 

LE COMTE. 

Car c'est une merveille !. .. grâces ! beauté ! 
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PljM-l.'N. 

Assez !. . La «tueur me prend'... j'en tom- 

I.F. rOMTi:. 

Je vais te présenter madame Rugolin. 

BI T., LIN. 

Madame Rugolin ' r.» nr se peut pas... c'est 
impossible'...' Marié?... moi!.... sans mon 
" consentement?... «vms mon aveu... et je le se- 
rais..', in parfibus ! 

ir. comte. 

Il me fallait quelqu'un.... tu es garçon.... 
mon âme damnée... mon fidèle valet. 

bi colin. 

Votre serviteur ! 

h' » - 1 . 

Mi COMTEj 

Mais ce n'est pas encore terminé , rassure- 
toi. 

bigoiin. 
Ça nese terminera pas!... 

7 IF COMTF. 

Si l'enfant s'humanise et qu'elle devienne 
moins sévère. 

DlGcuiN. 
Elle s'humanisera ! 

l.r ruvTP. 

Sinon... voilà tes papiers ! {Tl tire t'r sa 
poché des papiers qu'il montré à Bupnlm.) 
blcoli\. 

Mes papiers?... C'est un rapt... une substi- 
tution ! Jesuiscôn r oîx!n ' 

LE roMrE. i 

, ,Rien n'y manque .. Toinette est ici. 

m ç.pmn, étonne. 

*' Toi ne! te! 

LF fOMTK. 

Ft tu as vu tout-;» -l'heure: un premier bai- 
ser m'a été aceorflé. 

nie. un. 

Un baiser!., qui... q n'est-ce... Toinettc?.. 

M: COMTE. 

Toihette, celle que tu viens de voir, c'est 
madame Rugolin !. .. 

Bi.e.oi in. 
C'est Toinette?... m.» femme ! 

IE COMTE. 

t Tu approuves mon rhoii? 

ni: fin lin. 

Toinettc Ah \nilà pourquoi elle me par-, 
lait ce matin, rie R> - -lin ?.. . Ah ' je com- 
prends ; .. Ah c'est elle ? . c'est ma femme ?. .. 
Si j'approuve ?... mais ci me va... ça me va 
parfaitement ! c'est m i femme ?. .. Ah c'est ma 
' femme?... ab .' (Il ><• iliii-j.» à p,/uche.) 
le coMTt . l'an étant (1). 
Où vas- tu ! 

m colin. <;rer îct-rnii nation. 
Je vais voir ma femme î 

I.F. cov.ti". 
Hein?... qu'est-c ' pie ça vent dire? 

0; Bogolin, I« Con t 



B' COI. IN. 

Je vais voit ma I. mme ! 

TE COMTE. 

Faquin. 

nrcoLix. 

Ah î permettez.... Ceci c'est une autre paire 
de manches !. .. Je l'aime, elle est à moi. 

IE COMTE. 

Ti tu t'avises seulement de la regarder, je 
te fais donner cent coups de bâton. 

bugou*. 
Je serais battu !... de plus! 

I.E COMTF. 

Ou mille éciis pour toi, si lu te couduis 
honnêtement. 

BCGOI.IN. 

Ville éeust. .. Il nie lléliit!... et il appelle 

ça se conduire honnêtement ! 

1.1 COMTE. 

Tu m'. is entendu !... La petite m'attend.... 
Tu connais mes conclusions... choisis. 

1LGOI.IN. 

J'ai choisi ! 

Air : de la Tentation. 

ir. cowti. 
Ici, je te laisse . 
Mai* pour revenir. 
Sortie à la promesse, 
Tu ilois m'obéir. 

BC(.OL|1. 

Ah? quelle aventure? 

Ch.icun. je le jure, 

A ma place aurait > 

Un' IriMe ligure, 

.S'il me ressemblait. 

ENSEMBLE. 

Enfui, il me laiwp , 
Mais pour revenir, 
Ncmblalile |iromes»e 
Peut-elle se tenir? 

(Le comte tort à gaurht.f 



SCEXE IX. 

BUGOLIN , seul. 

J'ai choisi!., je prendrai les mille écus !.. et 
Toinette avec... Ah! tu crois que je reculerai 
devant tes menaces... quand je viens de me 
llanquer une passion atroce dans le coeur... 
quand l'amour, ce dieu malin vient de ra'iui- 
tier à ses ruses les plus infernales!.. Non, non, 
non ! Ah ! cher comte, vous voulez m'en 
jouer une qui n'est pas de votre taille... et 
nous allons voir... M'cnlever Toinette!.. Je 
trouve du reste votre idée asset ingénieuse ; 
mais nous verrons comment vous vous en 
tirerez. (// se place à la table et se ditpose à 
écrire.) Il n'y a pas un moment à perdre. (// 
ierit.) t Madame, Monsieur le comte, votre 
mari, retenu dans son petit hôtel de la ru 
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Saint- Antoine, vous supplie d'avoir ta bonté 
de vous y rendre au reçu du présent billet; 
une seule minute de retard pourrait avoir les 
plus fâcheuses conséquences. > (// plie la let- 
tre et y met l'adresse. ) 

Madame la comtesse de Croisilles. — Très 
presiée ! 

Je la connais, elle viendra de suite, et alors... 
Ah! ah! Monsieur le comte, vous vous ma- 
rier... Eh bien ! je vais vous fournir les té- 
moins de la noce!(// appelle.) Holà! quel- 
qu'un! un basque! un coureur! 

» 

SCIXVE X. 
BUGOLIN , CHRISTOPHE. 
(On apporte une table splendidement servie.. 

CHRISTOPHE. 

Monsieur le comte est servi. 

BUGOLIN. 

Le repas que j 'avais commandé {à part.) 
quelle pilule a présent!.. 

CHRISTOPHE. 

Monsieur le comte est satisfait ! 

BIGOLIN. 

Satisfait?., pas encore... qu'où porte cette 
lettre à sou adresse... 

CHRISTOPHE. 

A madame la comte-se. 

BCGOLITf. 

Il hésite? 

CHRISTOPHE. 

Je ne sais pas... 

BLGOLIV. 

Tu ne sais pa*... 

< niusTopnE. 
Au fait, mon >. i^neur m'a dit d'obéir... 

BUOOLW. 

Obéis.. .ou... // saisit un homard sur la table. 

CHRISTOPHE. 

J'y vais à l'instant, lïl sort.) 
■cooLirr , seul. Il examine le homard qu'il 
tient. 

Il est bien fuis... [Regardant les bouteil- 
les.) ça c'est «! i Champagne!., ça c'est du 
madère!., ça m<: consolera toujours un peu... 
OToinette! c'éi tit près de toi que je devais 
m 'asseoir à ce festin... c'était près de toi que 
je devais... (// va s'asseoir. Le comte parait .) 

SCEN E XI. 

BUGOLIN , LE COMTE , TOI NETTE. 

ie cohte , paraissant d'abord. 
V 'nez , ma charmante Toint-m-. . . 
5rO'»uw (1), quittant la (.itie précipitam- 
ment. 

Sa charmante... 

(1) Toiostt». le Comte. Bugolin. . s , 



le comte. 

Venez, que je vous présente à monsieur le 
comle, qui vous attend pour me féliciter de 
mon bonheur. (Toinelte paraît ) 
buooli.v , à part. 
Elle a le costume de la chose?... déjà ! 

toiwltte, velue en mariée. 
Ah! monsieur le comte!., ah! monsei- 
gneur! 

le comte , à Bugolm. 
Je présente à Monseigneur madame Bo- 
golin. 

bcgolin , avec fureur. 
Madame.. . (Le comte le regarde, il s'arrête 
et dit à part.) Ah!., si j'osais.» . Je couve 
quelque chose. 

le comte, à Bu go tin. 
Allons, monseigneur, dites à madame Bu- 
golm qu'elle ne doit pas hésiler à me rendre 
le plus heureux des maris ! 

bugolin (1), à part. 
Il me demande ma bénédiction ■ b comble 
de l'horreur ! 

le comtk , à Bugolin. 
Allons, Monseigneur, (bas.) Réponds, ma- 
raud . 

toimtte , à Bufolin. 
Ah ! Monseigneur, s'il est vrai que Bugolin 
ait toujours été digne de vas bontés... 
BUGOi-t.v , avec colère. 
Bugolin ! [Le comte le regarde, il se tait et 
dit à part.) Je couve quelque chose. 

LE COMTE. 

Monseigneur n'a qu'un désir, Toinette... 
c'est de vous voir me donner au plus tôt la 
preuve de cette tendresse que vous m'avez 
promise... (Bas à Bugolin.) Réponds, ou si 
non... 

Birr.ni.i* , aver hésitation. 
Ma chère enfant. . approchez .. . ,. 

toi nette, vivement. 
Mi ! Monseigneur. 

bugolin, à part. 

Je couve... 

le COMTK. 

Tu n'es pas ému ?.. 

Si, si. (;/ Toinette.) Knibrassez-moi ! 
le comtb. 

Hein ? 

RUiioLirr. 
Embrassez votre maître ! 

le comtk. 

Il «serait ! 

bl'Goi.i.v, à part. 
Ah : ah !.. tu me prépares une turpitude! 
Je suis décidé à tout! (// embrasse Toi- 
nette.) 

le comte. 

Ah ! le faquin ! 

(I) Tumrllr, Bugofin; le Comte. ' < 
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bcc.oltw , après avoir embrassé Toinette. | 
Encore! n ayex pas de crainte, ça fera plai- 
sir a Bugolin... ça fera plaisir à Bugolin!.. 
lk comte, bas. 
Si tu oses recommencer! 

bugolin, vivement au comte. 
Plaît-il?... qu'est-ce?., votre femme est 
charmante... Bugolin, je veux avoir quelques 
boiités pour elle... Quanta vous, votre sort 
est assuré maintenant!... (4 part.) Al»! ah! 
hou* allons voir. 

le comte, à part. 
Où veut-il en venir avec cette assurance ! 
cette forfanterie... 

bugolin. 

Votre bonheur m'intéresse!... et je veux 
être le premier (regardant le comte.) à fêter 
la mariée!... Vous voyez cette table servie et 
deux couverts qui nous attendent. 

TOINETTE. 

Quoi, monseigneur. 

le comte, à part. 
Serait-il possible! 

BUGOLIN. 

Votre maître vous invite à vous asseoir près 
de lui. [Se donnant de grands ain.) Vous al- 
lez souper avec moi. . . 

le coviE, bat. 

Traître !. . . je te démasque. 

BUGOLIN. 

Je de demande pas mieux !... 

LK COMTE. 

Il sait que je ne le puis, sans me découvrir 
irioi-même. 

TOINETre. 

Je n'oserai jamais! 

BUGOLIN. 

Ca fera plaisir à Bugolin. 

le comte, bas. 
Je te ferai rouer vil! 

BUGOUN. 

Il me dit qu'il y cousent ! 

le comte, à part. 
Il ose... et pas un moyen. 

BUGOLIN. 

Du reste, il sera là aussi... pour nous donner 
des assiettes... servir sa femme est le premier 
devoir... d'un serviteur ûdele! 

LE comte, donnant un coup de pied dans le 
derrière de Bugolin. 

C'est un à-compte. 

BUGOLIN. 

Oh! 

TOINETTE. 

Qu'y a-t-il? 

BUGOLIN. 

Bien... ce que j'.u «levant moi e«t trop sédui- 
sant pour que je m'occupe de ce qui se pas»e 
derrière... j 

TOINETTE. I 

Quel gracieux langage 1 | 



bugolin, offrant la main A Toinette. 
Allons ma belle... 

TOINETTE. 

Puisque ça fait plaisir à Bugolin. (Elle donne 
la main à Bugolin et tous deux ils se mettent 
à table.) 

buoolin, à table. 
Allons, Bugolin, versez à madame Bugolin 
du Champagne! du mousseux! 

TOINETTE. 

Ah ! monseigneur. 

BCGOLtN. 

Ca fera plaisir à Bugolin ! 

toinette, tendant son verre. 
C'est pour lui ! 

le comte, furieux. i 
Quoi, vous prétendez. 

BiiooLirr. 

Q-ic diable, vous êtes Bugolin, ou vous ne 5 
l'êtes pas!... si vous Têtes, il faut obéir... 

toinette, au comte. f 
C'est juste, monsieur, ça vous coûte donc 
bien de me verser h boire... 

le comte, se décidant. 
Non, Toi net le , non! (// verse.) [A part) 
Quelle voh'e!... (Regardant Bugofin.) Faut-il 
verser à monseigneur aussi. 

buoolin, prenant la bouteille. 
Non! je ne suis plus monseigneur. 

lk comte effrayé. 
Si tu me trahis. 

BUGOLIN. 

Je suis son seigneur!... Le seigneur de Toi- 
nette. 

Air : de $ Amour m de Michel et Christine. 

Ah! ah! ah/... le joyeui le«tin I 
Quel frian I repa«, quel excellent vin. 
Ah! ah! ah ! je me sens en Irain t 
Ma loi, Uni pu, plus de chagrin. 

(Offrant à ToinetU 

Coûte, ma churmnnle, 

Tous ce* mets etquis. 

TOlSCTTt. 

Ah! je rougis. 
hicolir. 

Non. rhoitis? 
Obéis ! 
Me «ois \m tremblante , 
Calme la frayeur. 

TOMITTB. 

Ah! monseigneur! 
Quel honneur! 
Que d'bonnc'ir ! 

irCOLIR. 

Pour que l'ivre*se soit completle, 
- Ensemble nous devons Inr.qoer. 
Allons, ton verre, allons,. Toinette, 
Contre I- mien, vin>> lr choquer . 
Car c e>t mon ilroit. 

TOlKFTTe. || 

Q ioi , monseigneur! 

BMOtlNa 

H est-ee pas le droit do seigneur t 



* 
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Ah! ah! ah!., le joyeux festin, etc. 



I 



TOILETTE. 

: devant Btigolin , 



Ah! ahl ah! 
Pour moi tant d'honnrtir, qtiet hr-rrux festio ! 
Ah; ah! ab! puisqu'il ne dit rien. 
Je don obéir, il fan bien. 



LE CCMTE. 



Ah! ah ! ah! quel affreux coquin! 
me »ei» ici démanger la main. 
Ah! ah! ab!.. tremble Bugolin, 



Du destin 
Qui l'attend demain. 

■dcoliit, au comte. 
En^ vérité, Bugolin, votre femme est ravis- 

TomETTE, à pari. 
Comme il est aimable. {AuComte.) Eh! bien, 
monsieur, vous ne remerciez pas monseigneur. 
{Le comte furienx à pris une assiette qu'il 
brise.) Ah!... prenez donc garde... il ne faut 
pas casser les assiettes de M. le comte. 

BOCOUIf. 

Ne faites par attention , Toinette , c'est lui 
qui paiera. 

LE COMTE, bas. 

Oh! 

Même air. 



Ta mille est mignonne, 

AI) ! qtieU' main, quel teint* 

Quel oeil mutin , 
Quelle peau de gatiil ! 

On regard, friponne. 

Fera ux»n bonheur. 

TOIRBTTB. 

Ah ! monseigneur, 
Quel honneur, 
Que d'honneur ! 

Quelle ardeur, quel feu me dévore, 
Pour le calmer, vile un baiser ? 
Quand c'esl Ion maître qui l'implore, 
Tu ne saurais le refuser. 
Et c'est son droit*.. 

TOlIfCTTE. 

Quoi, monseigneur! 

BUGOLIN. 

Il 'est-ce pas le droit du seigneur ? 

REPRISE ENSEMBLE. 

■VGOLtfl . 

Allons , du Champagne à mort , et viveut 
l'amour et la folie... 

H comte, à part.. 

Ah I c'en est trop, et je vais 1 



scène xn. 

Les mi mfs, CHRISTOPHE. 

Christophe, entrant précipitamment. 
Le carro;-se de madame la comtesse entre à 
l'instant dans la cour de l'hôtel. 

Ltc COMTE. 

La comtesse ici 1 

bugolih , riant. 

AU! ab! 

TOIHETTE. 

Madame la comtesse de Croisilles ?. . . votre 
femme, monseigneur. 

bugolih, gaîment. 
Ma femme !... ma femme! 

le comte, à part. 
Elle n'est jamais venue à cet hôtel... Qu'est- 
ce que cela signifie? 



Ah ! la peur me prend , Monseigneur. 

bi golir , à Christophe. 
Eh bien, faites entrer madame la com- 
tesse. 

LE COMTE. 

Par exemple! 

TOIÎIETTE. 

Si madame la comtesse me voyait auprès 

de Monseigneur... 

BUGOLIK. 

Auprès de moi, tu n'as rien à craindre. 

le co«te, à Bugolin. 
Permettez. 

IUOOÙH. 

Je permets .. oui je vous permets d'aller an 
devant de madame la comtesse. - 

LE COMTE. 

Moi?... 

Bur.oLirt. 

C'est votre devoir, Bugolin... Allez, je vous 

y autorise. 

le comte, à part. 
Le brigand!... Mais pas un moment à per- 
dre pour changer ce costume/.. (A Omsto- 
phe.) Suit-mOi. (// sort à gauche.) 

vw* wv* u..uu «mMWWUWM v»v» «m* «>. mh HWM WMW^W 

SCÈNE XIII. 

TOINETTE, BUGOLIN (1). 

( //* se sont levés de table. Bugolin un peu 
échauffé , est allé à la porte s'assurer que 
le comte était parti ) 

BCOOLirC. 

Il s'éloigne 1... et nous laisse 
deux !.. 



Mais, Monseigneur! il faut que je suive Bu- 

golm. 

BUI.OI.IN. 

Je ne sais pas ce qui va se passer, mais je 
me promets d'en rire. 

(1) Toi oetle, Bugolio. 
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TOIHETTR. 

Comme il me regarde. 

Bur.01.r5. 

Soyons coquet! soyons marquis! La fri- 
ponne a l'œil vif. 

T01NE1TE. 

Madame la comtesse va venir . 1 

BtXOLlN. 

Au diable la comtesse ! 

TOINETTE. 

Ah! grand Dieu !.. quel air singulier! 

BUGOLIN. 

Soyons marquis;.. Toinette !.. je t'aime, je 
t'adore... Viens dans mes bras. 

TOINETTE. 

Monseigneur! Monseigneur'... laissez moi. 
Air : Croyez à ma loi. 

Ne comprends-tu pas , 
Prés île la ni d'appas, 
Le feu qui m'anime ! 
Ton cœur peut, sans crime, 
Céder mes vœux , 
Et me rendre heureux. 
Quand tu m 'connaîtra-.. 
Tu me •.'héritas. 
Toi»»;ttk. se de fendant. 
Monseigneur ! 

niT.oLia. 
Sur ce coeur 
Si lidèle, 
Viens, ma belle. 
De l'aimer constamment, 
Je le* fais le serment. 
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ensemble:. 

B0«OLl!i. 

Ne comprends-tu pas, etc. 

Tu 1 1 r.TTK . 

Dieu, quel cmhartas, 
, 1 i 'comprends trop, hélas! 
Le feu qi i l'anime. 
Je ne puis, sans crime, 
«A'der à vos »ocu\ 
El vous len ii.- Ii. uieux. 
Laissez-douc. uiuit hras, 
Je n'céder.ii pas. 

(Bugolin l'embrasse. La parle du fond s'ouvre, 
la cornière parait.) 

BLOOI IN. 

comtesse? Sauvons-nous! [Il s'échappe 
par là porte h droite ; la comtesse qui n 'a 
vu que son dos et son habit , le prend pour le 
comte.) 

SCÈNE XIV. 

LA COMTESSE, TOINETTE. 

la comtessu. i arrêtant. 
A merveille! 



TOiNETTE. 

La comtesse!... Ah! Madame, vous m'avez 
sauvée! 

LA COMTESSE. 

Je vous ai sauvée l... Mais qui êtes-vous 

donc... Que faites-vous ici? 

TOILETTE. 

Je suis la fiancée de Bugolin... 

COMTESSE. 

La fiancée de Bugolin? . Mais c'est monsieur 
le comte qui vient de sortir? 

TOINETTE. 

Oui, Madame... 

LA COMTESSE. 
Vous étiez ici avec lui? 

toinette, baissant les yeux. 
Oui, Madame... 

I.* COMTESSE. 

Et cette voix 'mue, ces traits bouleverses. 
toinette. 

C est que... 

LA COMTESSE. 

M le comte vous embrassait. 

TOILETTE. 

Oh! bien malgré moi, Madame! 

L\ COMTESSE. 

Et cette table en désordre... 

TOILETTE. 

C'est que tout à l'heure... 

LA COMTESSE. 

Vous vous y étiez assise auprès de lui. 

TOINtTTE. 

Je ne croyais pas faire mal... Mais vous êtes 

ma providence! 

LA COMTKSSS. 

11 suffit... je comprends... Sortez... 

TOINETTE. 

Qu'en tends- je? 

LA COMTESSE. 

Bugolin!.. l'âme damnée de M. le comte 
avait, en mari complaisant, permis ce tête à 
tête... Et vous... 

TOINETTE. 

Grand Dieu ! ce que vous dites-la est affreux, 
Madame. .. je ne suis pas coupable... j'en atteste 

le ciel! 

LA COMThSSB. 

Air : T'en touviens-tu. 

Je vois encor les traces de l'orgie. 
Et j'ai surpris vos coupables amours. 
Ces mets, ces vins, celle table rougie, 
Tout vous dénonce et d ment vos discours. 
Mais Dieu pardonne au tepentir qui pleure. 
Econlez-dor.c la voix do repentir: 
Eloignez-vous, quittez < nie demeure. 
Lorsque j'y suis, vous devez en sortir. 



Oh ou i ! . . je pars. . . je m Ï 'oigne, Madame. .. 
Mais si je pleure... ce n't • pas parce que je 
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suis coupable, et je n'ai besoin ni d'indul- 
gence... ni de pardon... (Elle sort par le 
fond.) 

SCENE XV. 

la comtesse, scult'. Elle regarde le billet que 
lui a écri Bug olin . 

• 

Qui peut m'avoir écrit ce billet? c'est quel- 
qu'ami charitable qui, instruit des désordres 
de mon mari, veut que je cesse enfin d'être 
dupe... Dès que j'ai vu le nom de cet hôtel, 
je n'ai pas hésité a m'y rendre... A l'époque 
de notre mariage, monsieur le comte m'avait 
juré qu'il était vendu, et j'avais cru à sa pa- 
role, comme je croyais aux missions d'état qui 
l'appelaient si souvent près de sou oncle le 
Maréchal... Je comprends maintenant ta cause 
de ces fréquentes absences qui me chagri- 
naient... Ah! monsieur ie comte!.. (On en- 
tend la voix du comte. ),Mais, c'est lui... Ah! 
il a changé de costume... c'est juste. 

SCÈNE XVI. 

LE COMTE, LA COMTESSE. 

le comte, à part. 
De l'audace!., il n'y aquece moyen de m'en 
tirer... Misérable Bugolm .. ('A la comtesse 
Vous ici, chère comtesse ! 

LA COMTESSE. 

Je conçois, monsieur le comte, que ma pré- 
sence ait dû vous surprendre. 

LE COMTE. 

Votre présence... 

LA COMTESSE. 

Vous m'aviez annoncé qu'une mission d'é- 
tat vous appelait auprès du Maréchal. 

LK COMTE. 

Chez mon oncle... j'en arrive à l'instant ! 

LA COMTESSfc. 

Monsieur le comte... je sais tout. 

LE COMTE. 

Vous savez... 

LA COMTESSE. 

Quand je suis ent rée, je vous ai parfaitement 
reconnu... 

LE COMTE. 

Vous m'avez reconnu, {à part.) C'est Bugo- 
lin qu'elle a pris pour moi. 

LA COMTESSE. 

Permettez-moi de ne pas vous rappeler dans 
quelle situation... 

LE COMTE. 

Hein?., (à part.) Est-ce que le drôle aurait 
osé... 

L V COMTESSE. 

Vous avez été changer de costume... mais J 



mes yeux m'eussent-ils abusée... cette jeune 
fille m'a tout avoué. 

LE COUTE. ' • 

Elle vous avoué... 

LA COMTESSE. 

Et sa rougeur, sa honte, trahissaient assez 
le> violences qu'on lui avait faites. 

LE COMTE. 

Des violences!., (à part.) Misérable! 

L\ COMTESSE. 

Je n'ajouterai qu'un mot... Depuis long- 
temps vous me trompez, monsieur le comte. 

LE COMTE- 

Comtesse ! 

LA COMTESSE. 

Les chagrins et l'abandon sont le prix d'un 
amour qui ne s'est pas démenti un seul in- 
stant. 

LE COMTE. 

Pourriez-vousci oire... 

LA COMTESSE. 

Je savais qu'elle était la destination de cet 
hôtel. .. Au moment de notre union vous aviei 
juré de n'y jamais revenir... aujourd'hui' je 
vous délie d'un serment que vous ne poovie» 
pas tenir.. Je vous rends votre liberté, comme 
je prends la mienne ! 

LE COMTE. 

Que voulez-vous dire? 

LA COMTESSE. 

Que la comtesse de Croisilles a reconquis 
aujourd'hui une indépendance, qu'elle n'au- 
rait jamais diï enchaîner ; qu'elle garde sa 
fortune, comme vous garderez la vôtre. 

LE COMTE. 

Ce n'est pas possible!... je me justifie- 
rai. 

toiwette, paraissant à la porte de droite et 
soulevant la portière. A part. 
Je me suis perdue dans tous ces corri- 
dors... Ah! la comtesse et Bugoliu ! (Le comte 
a un habit de velours et des boutons en acier.) 
Il a mis sa livrée... 

LA COMTESSE. 

Je n'ai plus rien à dire .. ni à écouter, et je 
me retire... 

LE COMTE. 

Non... pas avant de m'entendre... Si je 
fus coupable envers vous... si, entraîné par de 
funestes exemples, j'eus des torts; si j'ar com- 
mis quelques erreurs, mon cœur, du moins, 
n'en fut jamais complice. 

toinette, cachée. 

Qu'est-ce qu'il dit là?.. 

LE COMTE. 

A vous, à vous seule tout mon amour! 

toinette, cachée. 

Bugolin qui fait une déclaration à la com- 
tesse ! 

LE COMTE. 

Je ne chercherai point à dissimuler des 
fautes dont je merepèns... mais je vous di- 
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rai que : chacune d'elles m'a fait sentir que 
vous méritiez toute ma tendresse. 

toinette, à part. 

Oh! 

LA COMTESSE. 

Monsieur. 

LE COMTE. 

Oui, je le jure. 

ai r : Je sais attacher des rubans. 

Des femmes que je crus aimer 
Ont accueilli mes serments inGdèles; 

Mais celle qu'on doii estimer 
Weul jamais rien à craindre d'elles. 
Cet amorr vrai qui seul fuit le bonheur 
Je sentais la qu'il veillait pour uneatitre, 
Quand je cherchais leur image en mon cœur 

J'y retrouvais toujours la vôtre. 

TomrrTE , à part. 
C'est une horreur! 

LE COMTE. 

Et c'est à vos genoux, chère comtesse... 

HM»imw>*m»> mi» iiiDiiiiiniim nmwwwwwwwww \%v% 

SCENE XVII. 

LA COMTESSE, LE COMTE, TOINETTE. 

toi mette , (4) paraissant. 
Oh ! c'est trop Tort. 

il comte , à part. 
0ue vois-je ! 

LA. COMTESSE. 

Encore cette enfant.. 

toi»ette. 

Oui, moi, qui ne crains riens, qui parlerai, 
parce que j'ai tout vu... et que certaine- 
ment... Ab! madame. .. vous qui me fattiex 
de la morale tout à l'heure... 

LA COMTESSE. 

Mats cette jeune bile est toile. 

TuiNtrre. 

Oh! que non... oh! que non... niais c'est 
affreux, c'est épouvantable... moi qui avais 
loce... moi qui ne voulais pas... Oh»., 
i!.. c'est affreux! {h/le sanglote.} 

LE COMT*. 

Silence donc, malheureuse. 

LA COMTESSE. (2) 

En est-ce assez, mouleur, et me laisserez- 
vous me retirer maintenant 

Air : de la Jolie Pille de Gand. 

LA COMTESSE. 

De sa tendresse 
J'écoutais les aveux ; 

Quand sa maîtresse 
Est encor en ces lieux ! 
w Plus de faiblesse. 
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Et pour jamais adieu, 
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TOIRETTR. 

C'est sa maîtresse. 
Quel scandale oditux ! 

Une comtesse, 
Quittons, fuyons ces lieux. 

Point de faiblesse, 
El pour jamais, adieu, 

Adieu, adieu! 

LK COMTB. 

Chez la comtesse, 
Quels regards furieux. 

Quelle maladresse, 
Ensemble dans ces lieux. 

Elle me laisse. 
En me disant adieu. 

Adieu, adieu. 

LA COMTESSE. 

Je pars..'. 

LE COMTE. 

Ecoutez-moi. 

LA COMTESS8. 

Je vous laisse auprès d'elle, 
Allez, homme sans foi. 

TOIÎU'.TTK. 

Oublions l'infidèle î 
REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

(La comtesse sort à gauche.) 



SCÈNE XVIII. 
TOINETTE, LE COMTE, BOGOLIN. 



BcGOLirt , entrant 



S 



fi) Le comte, Toinette, la comtesse. 
Le comte, la comtesse, Toinette. 



par le fond très gaunent. 
Eh bien ! eh bien !. . qu'y a-t-il ? 

L8 COMTE. 

Il y a la corde pour toi, si tu ne répares 

pas tout le mal que tuas fait. (// sort à la 
suite de la comtesse.) 

1UGOLIK. 

La corde !.. (l:ternuant.) Ah!., j'ai un 
éblouis<ement ! Que s'e»t-il donc passé ?.. (// 
s'assied. Tôt nette sanglote, astit* de l'autre 
côte de la scène.) [Apercevant Toinette.) Mais 
Toinette est là!., toujours là! mais elle est 
sans connaissance!.. (// va à Toinette.) Toi- 
nette, Toinette, reviens à toi, reviens à moi. 
{// lui prend les mains, qu'il couvre de bai- 
ser*.) 



Oui, oui, embrassez-moi. • 

ICOOLIW. 

Hein? 

TOIHETTB. 

Embrassez-moi encore! toujours! ça me 

fera plaisir. 

it COLIN. 

Vraiment. 

TOILETTE. 

Je ne me défendrai plus! 
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Von*. 

TOINETTB. 

Au contraire. 

BUGOLIN. 

Fictrel 

toinette, se levant. * 
Bugolin est un monstre! 

BUGOLIN. 

Hein? 

TOINETTE. 

Un scélérat ! 

BUGOLIN. 

Ab ! oui... je comprends... va toujours. (// 
l'embrasse.) 

TOILETTE. 

Et je ne le verrai plus! je ne lui parlerai 
plus. 

bcgoliw. 

Bah! 

TOIWETTB. 

Après tous les sacrifices que je lui ai faits... 
car bien d'autres que lui nie faisaient la cour... 
bien d'autres que lui m'aimaient, me le di- 
saient... et des richards... des grands sei- 
gneurs! 

BUGOLIN. 

Par Dieu ! 



quand tous veniet à la place 
Royale 

BUGOLIN. 

Vrai !... tu m'avais remarqué. 

TOINETTB. 

Oui. 

BUGOLIN. 1 

■Oui?... elle a dit oui ! (// l'embrasse.) 

TOI NETTE. 

Et je vous le dis à prisent. . vous me plai- 
siez. .. je sentais là que je vous aurais aimé... 
mais je voulais rester honnête fille., je voulais 

it été si heureux 



Il lésera! 



Alors 
peur! 



TOIWETTE. 

habits brodés me faisaient 



TOINBTTB. 

Oui, je ne pouvais épouser que quelqu'un de 



BUGOLIN. 

Et moi qui m'étais imaginé! 

TOINETTB. 

Je ne suis qu'une pauvre modiste... et vous 
comprenez que le costume de Bugolin 

BGGOMN. 

Ne t'effrayait pas, tandis que celui-ci... 
(1) Toinetle, Bu^W). 



TOIWETTE. 

Il m'ôtait toute espérance. 

bugolin, lui tendant les bras. 
Tire, Toinette, tire... 

TOINETTB. 

Que voulez- vous faire? 

BUOOLIW. 

Tire-moi ça... je veux me dépouiller et pa- 
raître à tes yeux dans mon costume naturel ! 
TOiNKTTB, effrayée. 

Oh! 

BUGOLIN. 

Ah! ah» pardon.... tu ne comprends pas... 
je veux dire que je rejette bien loin de moi ce* 
vêtements d'emprunt ; ces livrées de l'opu- 
lence, que je suis Bugolin ! 

TOINETTE. 

Bugolin vous. 

BUGOLIN. 

Oui, Bugolin avec les habits du comte, et 
l'autre, celui qui avait mes habits, c'est le mari 
de la comtesse. 



Est-il possible. 

BUOOLIW. 

C'est moi qui t'aime!... que tu aimes... qui 
t'avais méconnue .'. .. et qui t'épouse... 

TOINETTB. 

Oh ! je ne puis croire. 



Toinette! je te donne ma parole d'honneur 
que c'est vrai. 

TOINETTE. 

C'était donc M. le comte qui était aux ge- 
noux de la comtesse... tout-à-l'heure. 
bdgolin. 

Le comte aux genoux de la comtesse. 

TOINBTTB. 

Et il lui juraii de l'aimer toujours. 

BUGOLIN. 

Nous sommes sauvés! 

SCËXE XIX. 

Les mêmes, LE COMTE, LA COMTESSE. 

la comtesse * suivie par le comte. 
Toutes vos protestations sont inutiles. ..j'ai 
demandé mon carrosse. Sonnez, M. le eomte, 
sonnez. 

TOINETTE. 

M. le comte? 

bugolin, à Toinette. 
M. le comte. 

LE COMTE. 



Eh ! bien, avant de partir, madame, foi 

plus grand des 
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(ait rouer devant vous le 



quins ; 
Ah! 

(1) Le comte, la 



toinette, e/Jrayée. 

Toinette. Buaolin. 
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BUGOLIN. 

Ta vas voir comme tout ça va se dénouer 
à mon avantage.. . 

LE COMTE. 

Avance misérable... 

blcolin. * à la comtesse. 
Permettez-moi de vous présenter madame 
Bugolin . 

LE COMTE. 

Madame Bugolin. 

LA COMTESSE. 

Votre valet sous ce costume... c'est encore 
quelque nouvelle machination que je vais ap- 
prendre... Sonnez, M. 1« comte, sonnez. 

BUGOLIN. 

Ce costume est la preuve au contraire que 
nous sommes tous innocents. 

LE COMTE. 

Que va-t-il dire? 

BUGOLIN. 

Oui, et voici comment tout s'explique... ma 
famille voulait me marier. 



Sa famille ! 
Sa famille: 



LE COMTE. 



BUGOLIH. 

Oui, Madame... tous les hommes ont une 
famille... excepté pourtant ceux qui n'en ont 
pas... mais j'en ai une , et elle avait jeté les 
yeux sur cette aimable enfant, simple modiste, 
rue Royale, n. 12. L'enfant me plaisait; mais, 
vous l'avouerai-je , un horrible préjugé sur 
cette estimable profession de modiste , me 
donna l'idée de tenter d'abord une épreuve ; 
et c'est alors que , sous les vêtements de mon 
noble maître.. 

LE COMTE. 

Oui. . . oui.. . 

TOINETTE. 

Oui, madame, je vous le jure, c'était bien 
lui , c'était bien Bugolm qui était à table au- 
près de moi, et qui m'embrassait quand vous 
êtes entrée. 

le comte, avec dépit. 
Certainement... 

BUGOLIN. 

Oui, c'était moi qui embrassais.'., et 
Ain : d'Aristipe. 

Comme l'enfant qui vieil de naître, 
Je vous l'atteste, innocent aujourd'hui , 

Avec douleur, mon noble maître, 
Vil tes soupçons fondre sur lui. 
Mai» je viens, moi, lui prêter mon appui! 
Injustement accusé par sa fuuiine , 
Il a le droit de se faire octroyer 
L'indemnité qu'on lui doit , et madame 

Est en fonds pour la lui payer. 
(1) Le comte, la comtesse, Bugolin, Toinette. 



LA COMTESSC. 

Mais votre colère , en voyant mon mari 4 
mes genoux. 

BUGOLIN. 

Rien de plus simple, monsieur le comte, 
c'était Bugolin! C'était lui qui avait été me 
chercher Toinette; ce bon maître, il avait eu 
la complaisance... et pour ne pas l'effrayer, 
il avait pris mes habits et mon nom , comme 
moi. 

le comte , à part. 
Allons, il ne s'en est pas mal tiré... [haut) 
Cette fois, étes-vous convaincue ? 

la comtesse. 
Je suis si faible ï 

LE COMTE. 

Et vous ne m'en voulez plus. 

LA COMTESSE. 

Je tâcherai... mais cet hôtel sera vendu. 

LE COMTE. 

Dès demain. 

bugolin , à part. 

Il eu achètera un autre [haut); et nous 
montons notre ménage avec les mille éces que 
m'a promis monsieur le comte. 

LE COMTE. 

J'ai promis. 

LA COMTESSE. 

Et moi, pour réparer mon injustice envers 
Toinette, j'ajoute mille écus à la dot. 

TOINETTE (1). 

Ah ! madame la comtesse! 

LE COMTE, y 

Toinette sera votre camériste. 

BUGOLIN. 

Non... ma femme continue son commerce, 
et nous achetons un fouds de marchand de 
modes. 

CHOEUR. 

Désormais plus d'ombrage, 

El qu'un heureux destin , 

Préside au mariage 

De madam' Bugolin. 

TOINETTE, OU publtC. 

air : J'en guette un petit. 

» 

On dit parfois : Un cœur déjeune fille 
Est bien fragile et le diable est malin: 
Pourtant l'éclat dont l'opulence brille 
Be séduit pas madame Bugolin. 
Vous le savez, elle veut rester sage. 
Mais, direz- vous, cela doit-il durer? 
Venez, messieurs, pour vous en i 
La voir souvent dans son ménage. 

Reprise lu choeur. 

(i) Le comte, la comtesse, Toinette, Bugolin 
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